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CARREFOUR DE LA DIVINE VOLONTÉ 

 
BIENFAITS - Extraits 24 Heures de la Passion 
 
 

Dans les premières pages du livre des « 24 Heures de la Passion », Jésus explique à Luisa et 

ce, dans plusieurs passages, les bienfaits de la méditation des heures de la Passion.  

En voici quelques uns : 

 « À chacun Je donnerai une âme à chaque mot, à condition qu'il les médite uni 

à Moi et dans Ma propre Volonté. Car l'efficacité de la méditation de ces Heures 

sera proportionnelle à l'union plus ou moins grande qu'on aura avec Moi. Si l'âme 

les fait dans Ma Volonté, elle se cachera avec Moi dans cette Volonté, et quand Ma 

Volonté se met à agir, Je peux faire tout le bien que Je veux, même pour un seul mot, 

et ce, autant de fois qu'on méditera ainsi. »  

 

 « Celui qui pense souvent à ma Passion fait naître dans son cœur comme une source 

salutaire. Plus l'âme s'applique à réfléchir et à méditer sur ma douloureuse Passion, 

plus le débit de cette source augmente. Et comme les eaux qui coulent d'une fontaine 

sont des eaux pour tous, de même cette source de salut, qui se forme dans le cœur 

de celui qui médite sur ma Passion, sert à ma gloire, au bien personnel de cette âme 

et au profit de beaucoup d'autres âmes. »  

 

 « Lorsqu'une âme médite sur la Passion que Je souffris dans Mon âme et Mon corps 

avec tant d'amour et de souffrances infinies, et lorsqu'elle s'afflige et compatit avec 

Moi, cela M'est tellement agréable que Je Me sens comme dédommagé de toutes les 

tortures et les ignominies que J'ai subies, non seulement dans Ma Passion, mais à 

partir du moment de Mon Incarnation jusqu' à Mon dernier souffle sur la Croix. 

L'âme qui médite souvent sur Ma Passion Me réconforte de diverses façons. Si, 

durant Ma Passion, on Me lia avec des cordes et des chaînes, l'âme qui Me considère 

ainsi attaché et compatit avec Moi, Me délie et Me rend la liberté. Si les hommes 

d'armes Me méprisèrent, Me crachèrent dessus et Me déshonorèrent, l’âme 

compatissante Me donne de l'estime, Me lave de ces crachats et M'honore. Si Mes 

bourreaux Me dévêtirent et Me flagellèrent, l'âme compatissante Me guérit et 

M'habille. Si on Me couronna d'épines, si on Me traita comme un roi de plaisanterie, 

si on Me remplit la bouche de fiel et Me crucifia, l'âme qui considère avec 

compassion toutes ces souffrances, Me couronne de gloire, M'honore comme son 

Roi, Me remplit la bouche de douceur, Me décloue de la croix et Me fait ressusciter 

dans son cœur. Et, en échange de sa méditation amoureuse et de sa considération 
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pour Mes peines, Je donne à cette âme une vie de grâces renouvelée. Tandis qu'elle 

M'attire à elle par la contemplation de Mes souffrances et par sa compassion, Je 

l'attire à Moi et Je Me donne à elle comme aliment spirituel. Tandis qu'elle se nourrit 

de Mes Plaies, de Mes Opprobres et des Agonies de Mon Cœur, Je Me nourris de son 

âme en l’absorbant en Moi-même dans l’amour. Voilà pourquoi la méditation dévote 

et fréquente de Ma Passion M'est si agréable.»  

 

 « Ma fille, ces Heures, Je ne les considérerai pas comme des choses provenant de 

vous, mais comme si c'était Moi qui les faisais. À ceux qui les méditeront, Je donnerai 

Mes mérites comme si Je souffrais la Passion durant ce temps qu'ils les méditent. Les 

effets que produisait Ma Passion quand Je l'endurais, et qu'elle peut produire à toute 

époque, seront renouvelés dans les âmes qui méditeront sur ces Heures, selon la 

qualité de leurs dispositions intérieures. Il n'y a pas de récompense plus grande que 

celle-là qu'on puisse recevoir en cette vie terrestre. Au Paradis, Je mettrai ces âmes 

en Ma Présence divine, devant Ma face, et Je les darderai de flèches d’amour et de 

contentements éternels. Et, elles-mêmes, enivrées de Mon amour, Me répondront en 

dardant Mon Cœur de toute la capacité d'amour qu'aura leur âme dans la béatitude 

céleste. Ceci constituera un doux enchantement pour tous les bienheureux du Ciel 

(c'est-à-dire toutes les créatures qui jouissent de la vue parfaite de Dieu). »  

 
 « Les Heures de Ma Passion furent remplies de Mes prières, Mes réparations et Mon 

amour. Cet exercice pieux de réparation fait dans la méditation de ces Heures est 
vraiment sorti de Mon Cœur. Ah! Combien de fois, grâce à ces méditations 
pratiquées secrètement dans toute Mon Église par tant d'âmes qui M'étaient chères, 
n'ai-Je pas changé des fléaux en grâces pour toute la Terre ! Ces méditations ont un 
prix incalculable. » 

 
 « Cependant, quand une âme médite sur les Heures de Ma Passion, Je sens qu'on 

M’enlève les clous et les épines, qu’on soulage Ma souffrance, qu’on nettoie les 

crachats, qu’on calme la douleur des coups, qu'on oint Mes plaies. Je sens se changer 

en bien le mal que Me font les autres. Voyant que le contact spirituel de cette âme 

qui médite les Heures de Ma Passion M’apporte tant de réconfort, Je M'appuie de 

plus en plus sur elle. De plus, celui qui médite sur ces Heures fait siens Mes pensées, 

Mes réparations, Mes prières, Mes affections, les battements les plus intimes de Mon 

Cœur. Lorsque Je voulus racheter le monde, Je Me présentai à Mon Père éternel en 

Lui disant : Me voici ò Père, envoie-Moi sur terre pour souffrir et mourir pour les 

hommes. De même l'âme qui, unie à Moi, s'adonne à la méditation des Heures de Ma 

douloureuse Passion et s'identifie à Mes Douleurs, à Mon Esprit souffrant, en 

s'élevant presque entre le Ciel et la Terre, cette âme s'exclame avec Moi devant Mon 

Père : « Me voici, ò Seigneur, je veux Moi aussi, avec Jésus, réparer pour tous, 

répondre de tous, souffrir et mourir pour tous. »  
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 « Ces Heures sont précieuses, préférables à bien d'autres exercices. Car cette 

méditation n'est rien d'autre qu'un renouvellement et une augmentation continus 

des mérites de tout ce que J'ai fait et souffert au cours de Ma vie mortelle, et de ce 

que J'ai fait et que Je fais continuellement dans Ma sainte Eucharistie. Quand Je vois 

une âme méditer ces Heures, J'entends Ma propre voix, Mes propres prières, Je vois 

Ma propre Volonté en cette âme, c'est-à-dire la volonté de vouloir le bien de tous et 

de réparer pour tous, et Je Me sens attiré à demeurer en cette âme. » 

 

 « Oh! Combien J’aimerais que dans chaque cité ou village il se trouve, ne fût ce 
qu'une âme, qui s'applique à méditer ces Heures de Ma Passion ! Alors, Je 
M'entendrais Moi-même dans chaque cité ou village. Et Ma justice qui en cette 
époque, est très indignée, serait en partie apaisée ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


